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CHRONIQUE HISTORIQUE NO 1 
 

En cette année du centenaire de l’Institut, nous diffuserons quelques chroniques historiques, question de 
nous mettre dans l’ambiance. Également, le Bulletin L’Institut consacrera bientôt une édition spéciale du 
centenaire. Voici la première diffusion de la chronique.  
 
Pour bien comprendre la création de l’Institut, il faut remonter en 1909 lors de la création de « La Ligue 
antituberculeuse de Québec ». 
 
1909 
La Ligue antituberculeuse de Québec a été fondée le 17  février 1909 dans la pauvreté. La tuberculose faisait 
alors des ravages terribles. On la considérait alors comme une maladie honteuse. Deux médecins courageux et 
réalistes, le docteur Arthur Rousseau, né à Saint-Casimir-de-Portneuf le 19 août 1871, qui faisait ses études 
à Québec et obtenait son doctorat en médecine en 1895, de même que le docteur Odilon Leclerc, décidèrent 
de fonder la Ligue. Une loi spéciale de la Législature, 1 Georges V. chapitre 94, donna à celle-ci son statut 
juridique. Les citoyens les plus en vue de la ville de Québec signèrent la demande d'incorporation. Ainsi, la 
création l'Hôpital Laval fut étroitement liée à celle du dispensaire. L'expérience avait démontré hors de tout doute 
le besoin urgent d'une maison d'hospitalisation pour les tuberculeux1. 

Un siècle de passion et d’innovations! 
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Les maladies infectieuses étaient encore peu comprises et causaient de nombreux décès. La tuberculose était 
l'une des plus dangereuses et causait, à elle seule, quelque 10 % des décès. On n'avait pas encore de moyen 
chimique pour s'y attaquer. Le bacille de Koch était connu et ce qu'on avait de mieux pour le combattre était le 
repos physique et mental, la cure d'air pur et une nourriture variée et agréable. Devant cette situation sanitaire, 
et à cause de la popularité croissante des sanatoriums, le docteur Arthur Rousseau décida, avec des 
collaborateurs, de lancer un projet de sanatorium. 
 
1911 
Au cours de l'automne 1911, il invite chez lui un petit groupe de personnes influentes, des milieux de la politique 
et des affaires. Il soumet l'idée de la création d'un centre de soins pour les tuberculeux de la classe moyenne 
ou pauvre. Suite à cette réunion, on procéda à une requête en incorporation. Cette requête est alors supportée 
par 54 personnes influentes dans le milieu professionnel et des affaires. Il en résulte, en 1912, une société qui 
a pour nom « Société de patronage d'Hôpital des tuberculeux de Québec ». L’un des membres-fondateurs est 
le ministre des Travaux publics de l’époque, monsieur Louis-Alexandre Taschereau. Il deviendra le 
14e premier ministre du Québec en 1920, jusqu’en 1936. 
 

                
 
1912 
À partir de 1912, le docteur Rousseau s’occupe de façon très active des soins et du traitement de la tuberculose. 
Sœur Marie-Auxiliatrice, de la communauté des Sœurs de la Charité de Québec, sera désignée comme 
directrice du premier hôpital temporaire de la rue des Prairies, l’Hôpital civique de Québec, fondé en 1915, et 
ce, en attendant de pouvoir construire un édifice propre à recevoir les tuberculeux. Le 15 novembre 1915, on y 
reçoit les premiers malades. Chaque demande d'hospitalisation était soumise au surintendant, le docteur Arthur 
Rousseau, qui pouvait l’accepter ou la refuser, selon le cas : la gravité de la maladie, la provenance du malade 
de même que sa possibilité de contagion étaient les critères de sélection. 

 
 
1916 
À l'automne 1916, la construction du premier pavillon de l'Hôpital des tuberculeux commence. D’une capacité 
totale de 120 lits, le pavillon Laval est prêt à accueillir les premiers malades en juin 1918. L'Université Laval 
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s'engage à assurer gratuitement le service médical et chirurgical. En retour, l'hôpital ouvre ses portes aux 
étudiants en médecine afin qu'ils puissent participer à des cliniques de phtisiologie. 
 
1920 
Le 14 février 1920, la Société de patronage des tuberculeux de Québec change son nom en celui de « Hôpital 
Laval ». On ne parle plus dorénavant de l'Hôpital des tuberculeux, mais bien de l'Hôpital Laval. L'orientation de 
l'hôpital est reconnue et élargie. 
 
1923 
Au printemps 1923, le docteur Arthur Rousseau fait un voyage en Europe. Il n'en est pas à sa première traversée 
puisque à Paris, où il a déjà été plusieurs fois délégué officiel du Canada, il est applaudi comme un Maître dans 
le traitement de la tuberculose. Pendant son séjour outre-mer, le souvenir de son œuvre le suit. Une lettre 
adressée à la supérieure de l'Hôpital Laval en est une preuve convaincante : 
 

« Madame la Supérieure, ne croyez pas, Madame la Supérieure, que depuis mon départ j'ai pu vous 
oublier. J'ai souvent pensé à notre Hôpital Laval durant mes heures de loisirs et de paresse sur le bateau, 
et durant mon petit voyage en Italie. À Rome, j'ai eu le bonheur d'avoir une audience privée de notre 
Saint Père et je lui ai demandé de bénir notre entreprise et spécialement les religieuses qui s'y dévouent. 
Ce que je vois en Europe me rend très fier de l'œuvre que vous accomplissez à l'Hôpital Laval. Je n'ai 
pas vu un seul hôpital, sauf l'Hôpital B, qui soit aussi bien tenu que le nôtre. C'est vous dire, ma chère 
Sœur, que mon voyage augmente ma reconnaissance très profonde à votre égard. 
 
Veuillez, Madame la Supérieure, transmettre mes bons souvenirs au personnel de votre maison et agréer 
pour vous l'expression de mes sentiments les plus cordiaux. 
Votre bien dévoué, Arthur Rousseau. » 

 
 
Rendez-vous prochainement pour la suite… 
 
Pour consulter la section Historique du site Internet :  
http://iucpq.qc.ca/fr/institut/qui-sommes-nous/historique 
 
 
JOËL CLÉMENT 
PRÉSIDENT DU COMITÉ ORGANISATEUR DES FÊTES DU CENTENAIRE 
 
 
* La Ligue antituberculeuse a continué à fonctionner de façon autonome jusqu'en 1976, année où ses activités ont été intégrées à l'Hôpital 
Laval. 
 

 


